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La pression politique
s'accentue sur kgroupe
ArcelorMittal
INDUSTRIE
Du premier ministre
a 1'opposition, les voix
s'eleventpour soutenir
les salaries du site
de Gandrange en Lorraine .

LA DECISION est encore officieuse,
mais elle semble ineluctable . Arce-
lorMittal devrait expliquer vendre-
di aux syndicats pourquoiit ne suit
pas le projet altematif propose par
la CFDT et s'en tient a sa position
initiate : la fermeture partiell e de
1'usine de Gandrange (Moselle) .

A 1'heure ou le dossier est plus
politique que jamais, la position
d'ArcelorMittal est de plus en plus
inconfo rtable . Le groupe est pris
entre deux feux . D'un cote, le pre-
mier ministre, Francois Fill on, ven t

que loos les emplois soient preser-
vEs, c 'est-d-dire que loos les salaries
aient d la sortie de cette affaire un
emploi » . II veillera aussi « a ce que
les capacites industrielles dens
noire pays, et notamment dans le
domaine de la siderurgie, ne se
reduisent pas ».

Fredric Lefebvre , le nouveau
pone-parole de PUMP, a, lu i, decla-
r6 que « des repreneurs 6taient 14)) et
qu'il fa llait hisser ~L 1'Etat « le temps
d 'etudier des solutions)). De son
c6t6,1'opposition s'est empar6e du
dossier. Le Parti socialiste a exige
que Nicolas Sarkozy tienne les pro-
messes faites aux salaries du site. Le
chef de 1'$tat avail notamment evo -
qu6 la possibility d'un investisse-
ment de 1'$tat.

«La direction rejette les solutions
alternatives, mais la fermeture coze-
tera 40 millions d'euros de plus que le
maintien de l'activitd sur le site)),
estime pour sa part Xavier Phan-
Dinh, d6l6gue CGT, qui craint qu' A
terme, tout le site ne soil fermi.

Une hypoth~se forme llement
d6mentie par ArcelorMittal, qui
estime que son plan est le meilleur,
notamment pour 6viter one te lle
situation . La direction pense en
outre que la contre-proposition de
la CFDT ne tient pas la route . En

revanche, elle a accepte de faire
quelques concessions relative-
ment marginales .

Seuls 575, et non plus 595 des
1 000 salaries du site, sont concer-
nes et le groupe inves lira 6 millions
d'euros en formation et outil
industriel . Lakshmi Mittal, le
patron d'ArcelorMittal, s'etait
engage en fevrier a mettre en place
un fonds de 20 millions d'euros
pour cider au reclassement des
personnels . Le groupe pourrait
reflechir a d'autres solutions pour
tenter d'apaiser ]es esprits et pre-
server son image de marque.

Pas de cession envisage
ArcelorMittal voudrait echap-

per au schema du « patron voyou
qui demantele 1 ' industrie nationa-
le. Aussi, Lakshmi Mittal, sensible
a la dimension politique prise par
le dossier , serail pret a envisager
one nouvelle rencontre avec Nico-
las Sarkozy, pour lui expliquer sa
position .

Le siderurgiste s ' est aussi dtja
engage a ce qu ' il n 'y ail aucun
licenciement. Les salaries concer-
nes par les suppressions de postes
partent a la retraite ou se voient
offrir des emplois d an s dews urines
proches du groupe . En revanche,
1 ' eventualite dune cession a un
tiers semble beaucoup plus alea-
toire . Le groupe vent conse rver un
laminoir a Gandrange , activite qui
s ' int6grera a son dispositif indus -
triel. En substance : Gandrange
nest pas ~ vendre . Difficile, dans
ces conditions, de penser que le
gouvernement puisse obliger le
gean t de 1'acier A ceder son urine .

D ' autant que les differents
«repreneurs potentiels » desa-
vouent 1 ' etre les uns apres les
autres . Apres Carlo Tassara et
Severstal, le bresilien Gerdau a
d 6 menti bier avoir depose one
offre de rachat . Aujourd ' hui, c ' est
au tour d ' un ferraill eur allemand ,
Scholz, de faire figure de repreneur
possible .
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